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Cette communication se focalise sur les évaluations externes standardisée (certificatives ou 
non) de mathématiques passées depuis 2015 en Belgique francophone et plus 
spécifiquement sur la présence d’un contenu géométrique dans ces évaluations : l’habileté 
de visualisation spatiale. 
En effet, la visualisation spatiale, qui peut être définie comme la capacité à se représenter 
les informations spatiales non verbales, à anticiper l’apparence d’objets complexes, à 
analyser les relations entre les objets d’une configuration et à effectuer des opérations 
mentales sur des objets perçus à deux ou trois dimensions (Nagy-Kondor, 2014) est une 
habileté complexe à acquérir mais essentielle pour la poursuite du parcours scolaire / 
professionnel des élèves (Commission de réflexion sur l'enseignement des mathématiques, 
2002). Dans ce contexte, s’intéresser à la manière dont elle est évaluée apparait intéressant. 
D’autant que les résultats des évaluations externes menées permettent une évaluation du 
système et peuvent ainsi contribuer à son amélioration (Monseur & Demeuse, 2005 ; Mons 
& Pons, 2009 …). 
La communication se présente en deux volets. Un premier volet porte sur la place laissée à 
l’habileté de visualisation spatiale au sein des évaluations. En prenant appui sur 
l’observation outillée du contenu des évaluations externes de mathématiques de ces 
dernières années, mis en lien avec les résultats de l’analyse des évaluations externes 
antérieures menée par Duroisin (2015), l’objectif est double. Il s’agit de décrire la manière 
dont la visualisation spatiale est intégrée depuis 2015 au sein des évaluations (quantités et 
qualités d’exercices…) et d’identifier s’il existe une évolution par rapport au contenu des 
épreuves antérieures. Le deuxième volet de cette communication porte quant à lui sur la 
validité des évaluations externes de ces dernières années. L’objectif de ce volet est de mettre 
en lien les évaluations externes avec, d’une part, les référentiels de compétences de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles et, d’autre part, avec les connaissances scientifiques 
actuelles au sujet de l’habileté. Ainsi, la communication amènera une réflexion sur la 
manière dont est évaluée à ce jour l’habileté cognitive de visualisation spatiale au sein des 
épreuves externes. 
 
• Résumé long :  
 
Voir dans l’espace pose de nombreuses difficultés d’apprentissage en géométrie durant la 
majeure partie de la scolarité des élèves, que ce soit au cours de l’enseignement primaire ou 
au début du secondaire (Mithalal, 2014 ; Duroisin & Demeuse, 2016). Parzysz (1988) 
associe cette difficulté de visualisation au conflit entre « le vu et le su » existant chez les 
élèves lors de l'interprétation de la représentation d'un solide en 2D. La visualisation spatiale 
n’est pas spontanée et fait l’objet d’un apprentissage long et complexe (David & Clinciu, 
2009). Néanmoins, l’acquisition de l’habileté visuo-spatiale demeure essentielle puisqu’elle 
possède de nombreuses implications dans les domaines académique et professionnel et est 
indicatrice de succès pour l’apprentissage de multiples domaines (David & Clinciu, 2009 ; 
Uttal et al., 2013 ; Nagy-Kondor, 2014 ; Hegarty, 2018).  
Puisque les évaluations externes standardisées permettent d’évaluer les acquis 
d’apprentissage des élèves et peuvent contribuer à améliorer la qualité, l’efficacité et 
l’efficience d’un système éducatif (Crahay, 2000 ; Monseur & Demeuse, 2005 ; Mons & 
Pons, 2009 ; …), questionner leur contenu apparait indispensable pour enrichir la réflexion 
sur les résultats obtenus par les élèves. Cela fait l’objet de cette communication qui porte 
sur la place de l’habileté de visualisation spatiale au sein des évaluations externes 
standardisées comme les évaluations externes non certificatives (EENC).  
 
La visualisation spatiale constitue une habileté spatiale qui peut être définie comme la 
capacité à se représenter les informations spatiales non verbales, à anticiper l’apparence 



d’objets complexes, à analyser les relations entre les objets d’une configuration et à effectuer 
des opérations mentales sur des objets perçus à deux ou trois dimensions (Nagy-Kondor, 
2014). Cette habileté implique la création et la manipulation d’images mentales, c’est-à-dire 
de représentations mentales d’objets (Marchand, 2006). Elle est constituée dès lors de 
diverses composantes parmi lesquelles se trouve le passage de la 2D à la 3D. Par exemple, 
dans l’apprentissage de la géométrie de l’espace, les enfants et adolescents sont amenés à 
travailler sur des représentations en 2D abstraites d’objets 3D (représentations sur feuille en 
perspective cavalière, par exemple) et à passer de ces représentations aux objets 3D eux-
mêmes (Bridoux & Nihoul, 2015).  

 
S’inscrivant dans la poursuite des travaux de Duroisin (2015), cette communication met en 
lien l’habileté de visualisation spatiale et les évaluations externes menées en Belgique 
francophone depuis 2015 en géométrie. La communication proposée s’organise en deux 
volets portant sur le contenu des évaluations. 
Le premier volet porte sur la place laissée à l’habileté de visualisation spatiale au sein des 
évaluations externes standardisées. En prenant appui sur l’observation du contenu des 
évaluations externes de ces dernières années (évaluations externes non certificatives de 
2017, évaluations externes certificatives de 2015 à 2020, PISA 2018) mis en lien avec les 
résultats de l’analyse des évaluations externes antérieures menée par Duroisin (2015), 
l’objectif est double. Il s’agit de décrire la manière dont la visualisation spatiale est intégrée 
depuis 2015 au sein des évaluations (types d’exercices demandés, quantités d’exercices…) 
et d’identifier s’il existe une évolution par rapport au contenu des épreuves datant d’avant 
2015. En effet, Duroisin (2015) a pu mettre en évidence différents constats par rapport à la 
place laissée aux habiletés spatiales dans les évaluations externes de mathématiques. De 
manière générale, une faible importance accordée aux connaissances spatiales dans les 
évaluations externes en Fédération Wallonie-Bruxelles a notamment pu être relevée. En 
effet, les questions posées dans la partie « Solides et figures » (EENC de 2011) auprès des 
élèves de cinquième primaire semblent exiger des connaissances de type géométrique, sans 
obligatoirement solliciter la visualisation spatiale ou toutes autres capacités spatiales. Dans 
les EENC de deuxième primaire, mais surtout de cinquième primaire ou deuxième 
secondaire, le nombre d’items faisant appel à des connaissances spatiales en mathématiques 
est faible (respectivement 16 items sur 84, 5 sur 122 et 3 sur 105) (Duroisin, 2015). Une 
autre observation réalisée par Duroisin (2015) réside dans le fait que les questions des 
évaluations ne portent pas toujours sur ce qu’elles prétendent concernant les connaissances 
spatiales. Les résultats de l’étude menée sur le contenu des récentes évaluations permettra 
donc de répondre aux questions suivantes : L’habileté de visualisation est-elle évaluée au 
sein des récentes évaluations externes et si oui comment ? Les constats mis en évidence par 
Duroisin (2015) sont-ils persistants dans les récentes évaluations ? … 
Le deuxième volet de cette communication porte quant à lui sur la validité des évaluations 
externes de ces dernières années. L’objectif de ce volet est de mettre en lien les évaluations 
externes (évaluations externes non certificatives de 2017 et évaluations externes 
certificatives de 2015 à 2020) avec le contenu des référentiels de compétences de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles (Socles de compétence actuel1 et référentiel de compétences 
du futur tronc commun2). De cette façon, il sera question de mettre en évidence les liens 
qu’il est possible d’établir entre les évaluations standardisées et le curriculum 
d’enseignement prescrit en Belgique francophone. Ce volet permettra également de mettre 
en lien le contenu des épreuves avec les connaissances scientifiques actuelles au sujet de 
l’habileté spatiale. Plusieurs questions seront ainsi abordées : Quelles sont les cohérences et 
incohérences entre le contenu des évaluations avec les prescrits des référentiels au sujet de 
l’habileté de visualisation spatiale ? Et avec les savoirs scientifiques actuels ? Ainsi, ce volet 
permettra de poser un regard réflexif sur le contenu des évaluations externes et plus 
largement sur la manière dont est évaluée à ce jour l’habileté cognitive de visualisation 
spatiale. 
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